SEMINAIRE DU GROUPE « TOPE »

Laboratoire de Linguistique Formelle - CNRS – Université Paris7

L’objet de ce séminaire est de présenter et de discuter les recherches en cours au sein du groupe « Théorie des opérations prédicatives et énonciatives ». Il s’agit en particulier de développer les deux axes de recherche que s’est donné la composante TOPE du Laboratoire de Linguistique formelle : étude des unités signifiantes dans leur variation d’une part,  analyse des structures syntaxico-discursives de l’énoncé d’autre part.

Prochaine séance: vendredi 17 FEVRIER à 14 H 30, « Fédération Universaux et typologie », 44, rue de l'Amiral Mouchez 75 014 PARIS, 5ème étage. Code de l'immeuble : *8463.

Exposé de Sophie Vassilaki (INALCO) : .De la construction d'espaces énonciatifs : la distribution des formes flexionnelles simples et à prémorphème dans le système verbal du grec moderne


L'analyse proposée part de l'hypothèse suivante : il existe de principes généraux qui conditionnent la distribution des formes flexionnelles au sein du système verbal de façon plus profonde et plus ramifiée que l'opposition classique entre "formes temporelles", supposées exprimer des valeurs "affirmées", i.e. fondamentalement assertives, et "formes modales", génératrices de diverses valeurs non-assertives. 


Pour dépasser cette tendance descriptive qui consiste, entre autres, à faire coïncider frontières morphologiques et ensembles sémantiques, on peut envisager un principe de distribution différent : Le système flexionnel du grec moderne se fonde sur quatre formes simples (i.e. sans prémorphème), constituées par toutes les associations possibles d'un thème aspectuel (cf. l'opposition fondamentale entre "thème de présent" et "thème d'aoriste") et de deux séries de désinences, primaires et secondaires. Ces quatre formes, par le procédé même de leur constitution, relèvent d'un espace énonciatif aux propriétés complexes (cf. relation validable - validé), c'est-à-dire pouvant être associé, selon la configuration en jeu, à de l'assertif, où nous n'avons qu'une seule valeur "il écrit", "il a écrit", etc. ou à un espace formellement proche de l'assertion, dans lequel l'on distingue une valeur "il écrit", mais sans que "il n'écrit pas" puisse être écarté. Il s'agit là d'une configuration d'assertion fictive, selon le terme introduit par Antoine Culioli. En grec moderne, ces deux espaces sont contigus, mais différents : ils sont identifiables en tant que relevant formellement du plan assertif par la négation den, mais ils se distinguent sur le plan syntaxique corrélé à celui des valeurs. 


Un troisième type d'espace énonciatif représente le cas où il y a absence d'assertion; ce cas ne peut se rencontrer qu'avec des formes à prémorphèmes, c'est-à-dire, lorsque une forme simple se construit avec les particules na (marqueur du "subjonctif") ou as (marqueur de l' "exhortatif"). Le marqueur de la négation est obligatoirement, dans ce cas, min (cf. négation dite "subjective" ou "modale"). Étant donné cette répartition dans trois espaces différents, il s'agit de montrer qu'en fonction de leurs propriétés assertives, les formes simples vont perdre ou gagner en stabilité référentielle lorsqu'elles deviennent formes à prémorphème. Pour illustrer cette hypothèse, un exemple intéressant est celui du futur, construit avec le prémorphème tha qui, contrairement aux deux autres (na et as), est assertif (négation den).


Le raisonnement en termes de construction d'espaces énonciatifs, outre son intérêt sur le plan descriptif, permet de s'interroger sur l'amplitude de ces espaces, sur les rapports qu'ils entretiennent entre eux, sur les possibilités et les contraintes du passage de l'un à l'autre, enfin sur les types d'association de marqueurs qui organisent la partie centrale de chaque espace. 

Le séminaire est ouvert aux chercheurs et aux doctorants extérieurs au laboratoire. Merci de diffuser l’information.
